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220 LE CONTEUR ROMAND

I £cs som el Us letUe*
par Eugène WIBLÉ

Tant que le patois était seulement un
langage parlé, aucun problème ne se
posait. Les gens se comprenaient sans
difficulté, parce que chacun parle de la même
façon. (La difficulté, c'est l'étude scientifique

du phénomène du langage : ce n'est
pas ici le lieu d'en parler.)

Mais aujourd'hui, un nombre toujours
croissant de patoisants s'appliquent à

écrire leur langage. Quelle doit être la
graphie du patois C'est ce que beaucoup
se demandent, en souhaitant une manière
uniforme de l'écrire. Certains travaux de

notre dernier concours marquent, par des

notes explicatives, que l'orthographe du
patois pose des problèmes assez épineux.
Je voudrais ici, dans ces quelques lignes.
poser correctement ces problèmes, sans
prétendre les résoudre. Mon intention n'est
que d'apporter un peu de clarté dans une
affaire embrouillée, et de donner quelques
définitions.

On appelle « graphie » la façon d'écrire
une langue. « Orthographe ». de par son
étymologie, signifie « graphie correcte ».
On pensera aux règles précises et imperatives

des langues dites de civilisation, français,

allemand, italien, anglais, espagnol,
russe, etc.

Or, en patois, il ne peut y avoir d'orthographe

« correcte ». parce qu'il n'y a

aucune autorité qui puisse imposer une règle.
Chacun écrit comme il veut... ce qui ne
signifie pas « n'importe comment » Des
écrivains patoisants, des auteurs de

lexiques, de glossaires, peuvent choisir une
graphie, mais ils ne sont pas en mesure
de l'imposer, de la rendre obligatoire.

Que cherche-t-on en écrivant — A
représenter aussi exactement que possible
les « sons » du langage parlé, en employant
pour cela des signes nommés « lettres ». On
appelle « phonétique » l'étude des sons du
langage.

Il se présente ici trois difficultés au

moins. L'une est qu'à notre époque, tous
les patoisants savent le français, et
écrivent surtout le français. Il est inévitable
que l'orthographe française influence la

graphie patoise.
Une autre difficulté, plus sérieuse, est

celle-ci : l'école n'enseigne guère que la

langue écrite, ne fait presque jamais appel
à la langue parlée et, bien entendu,
n'enseigne pas la phonétique. Il s'ensuit que

presque personne, même parmi les gens
très cultivés, n'est capable d'identifier les

sons de sa propre langue et de ne pas
confondre les sons et les lettres. Comment
alors essayer de représenter les sons par
l'écriture

La troisième difficulté est que l'alphabet
« latin » — le nôtre — déjà très mal

adapté à la phonétique du français, Test

encore moins à celle du patois : beaucoup
de sons n'ont pas de lettres pour les

représenter.
Nous verrons peut-être, dans un autre

article, comment on a tenté de résoudre

cette difficulté, mais je crois que ces
questions devraient être traitées oralement,
puisqu'il s'agit de la langue parlée. Et
l'auteur de ces lignes est prêt à venir parler
de cela aux groupes de patoisants que ce

problème intéresse, et cela sans autre
obligation pour ces groupes, que de lui donner

— c'est bien le cas de le dire — la

parole
1 Lui écrire aux Archives sonores,

Lausanne.
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